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U DROITE et II BUDGET 

Aussi longtemps qu'à duré la 

discussion du budget, on a pu 

voir les membres de la Droite 

constamment préoccupés de retar-

der le vote final, multiplier les 

obstacles et s'ingénier par tous 

les moyens à faire de l'obstruction. 

La majorité républicaine n'en a 

pas moiias continué à travailler et 

hier la loi des finances a été votée 

par 383 voix contre 115. 

Mais la Droite a tenu à faire sa 

petite manifestation de la der-

nière heure ; et, par l'organe 

de M. Gaillard d'Aillières, elle a 

pompeusement refusé de voter le 

budget. 

Le prétexte?On h devine sans pei-

ne,étant donué qu'il a déjà servi en 

maintes circonstances et qu'il fait 

partie du bric-à-brac oratoire de 

la réaction depuis que les finances 

delà République sont aux mains 

des républicains. « C'est, a dit M. 

d'Aillières, parce que la droite ne 

trouve dans le budget ni réalisa-

tion des promesses faites aux élec-

teurs, ni équilibre réel, ni sincé-
rité. « 

Et comme le Président de la 

Chambre, M. Mélinc, invitait l'o-

•ruteurà cesser ce réquisitoire pas-

sionné mais injuste qui mettait 

les pouvoirs publies en suspicion 

devant le pays, M. d'Aillières a 

accentué son attitude en répétant : 

« On trompe volontairement le 
pays. » 
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DE ««VILLE 
Ce n'était du reste pas la première fois, 

que semblable mésaventure arrivait au bra-

Wwierniér, qui avait l'habitude de s'nrc-

"ouler ainsi sur son bâton. Les gamins, 

eux avaient celle de s'approcher à pas de 

loup et de retirer brusquement le bâton, 

^ant grand soin de s'enfuir a toutes jambes 

"netois leur coup fait. 

Letie fois comme les autres, Guernier se 

Juram un peu moins que
 ^habitude. 

eienu qu il était pas la présence des auto-

"<es témoins de sa chute. 11 allait continuer 

discours lorsque le sous-préfet lui mit 

v
.P'.
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 d
e vingt francs dans la main. 

ram!
V Em

P*reur ! s'écria le brave, qui 
massa

 son chapeau, sa branche de lauriers 

Le Président de la commission 

du budget, M. Maurice Rouvier, 

appelé à la tribune par cette pro-

vocation directe, a sévèrement 

qualifié la conduite de ce soi-di-

sant conservateur, qui repousse 

en bloc le service de la dette pu-

blique et les dépenses de l'armée 

et de la marine. 

— Vous êtes des révolutionnai-

res, a-t-dit. 

Il n'y a pas, eh effet, démesure 

plus révolutionnaire que le refus 

du budget. 

Et quand bien même les Droi-

tiers donneraient pour excuse que 

leur abstention n'a pas de sanction 

que .'es effets en demeurent pure-

ment platoniques, cette excuse ne 

justifierait pas une politique capa-

ble de compromettre les grands 

intérêts du payrs. 

Il n'est pas de vote mieux fait 

pour juger les révolutionnaires de 

Droite, pour montrer aux élec-

teurs de bons sens, aux hommes 

de travail, ce que sont en réalité, 

ces prétendus amis de l'ordre et de 

paixsociale. Aussi doit-il être por-

té à la connaissance du pays el 

signalé à sa justice. 

La majorité a fait à M. Rouvier 

une véritable ovation ; et c'est au 

milieu des applaudissement qu'a 

été proclamé le scrutin dont on a 

lu plus haut le résultat. 

Et maintenant une question 

toute simple que nous nous per-

mettons de poser aux gros sei-

gneurs de la Droite. 

sa canne et se dirigea toujours escorté de 

la marmaille et d'une foule de badauds, 

vers le café Durbois. 

La journée fut close par un feu d'artifice, 

lequel fut splendide et n'eborgna que deux 

ou trois curieux. Une fusée h la congrève 

mit bien le feu à quelques robes, mais à 

part ces légers incidents, tout se termina 

sans encombre. Le Concours agricole était 

fini, et l'on allait entrer dans 

I,A PÉRIODE ÉLECTORALE 

Noue ne dirons pa~ que l'agitation était 

h son comble, dans le paisible canton de 

Beaulieu-le-Chatel. Oh ! non. Les murs, 

et jusqu'aux troncs des arbres, aux para-

rapets des ponts, le long des routes et 

chemins, étaient bien couverts des affiches 

contenant les unes, la profession de foi de 

M
c
 de Follempré, avec tousses titres : Pré-

sident de la chambre syndicale des avoués, 

président de la société d'agriculture, hor-

ticulture, etc. etc., et candidat officiel du 

gouvernement. 

A côté, c'était celle de son concurrent, 

le marquis de Bellccour, un des riches pro-

— Que diraient ceux qui ont 

refusé le budget, s'ils ne tou-

chaient pas leurs rentes ? 

LA RETRAITE DE H, NIIA 6ILLY 

Il y a des gens qui vont l'appeler la 
retraite des des dix ou des vinht, 
voire même des cent mille??. 

Ils auront tort: nous l'affirmons,-
Numa bat en retraite uniquement 
parce qu'il a peur, après s'être lancé, 
tête baissée, comme un hanneton, 
sans preuves, et pour n'avoir point à 
rétracter un propos en l'air, làchê 
dans une réunion publique, où les tê-
tes étaient échauffées, comme elles 
le sont toujours dans le Midi . 

Numa Gilly avait demandé, à M. 
Georges Laguerre de ledêfendre dans 
les nombreux procès que lui vaut son 
livre Mas Dossiers. Le disciple bien-
aimô du général Boulanger réfusa 
nettement ; sa lettre a déjà fait le tour 
de la presse. 

Hier matni, la Presse, le journal 
de M. Laguerrea publié une nouvelle 
lettre adressée par M. Gilly au direc-
teur du journal. 

Voici les principaux passages de 
cette lettre : 

Paris, 9 décembre 1888, 

Mon cher Laguerre, 

Vous vous êtes certainement mé-
pris sur la nature du service que je 
sollicitais de votre talent. 

Ce n'était pas pour me défendre 
des accusations contenues dans le li-
vre intitulé : Aies Dossiers que j'avais 
recours à vous; c'était pour que vous 
m'aidiez à établir que ce livre, non 
seulement n'est pas de moi, que je 
n'en ai jamais ni vu ni Iule manus-
crit, et que les documents qu'il con-
tient m'étaient complètement incon-
nus ; mais encore qu'à l'annonce de 
la prochaine publication, j'ai adressé 
de Nimes, le 18 novembre, à dix heu-

priétaires terriens de la contrée, gentil-

homme de vieille roche, qui ne s'était ja-

•mais rallié à l'Empire, mais qui posait sa 

candidature sur le seul terrain des intérëls 

canlonnaux. 

La professisn de foi do notre avoué étai t 

nous l'avons déjà dit, un modèle de ly-

risme. Le candidat rappelait qu'il avait 

consacré sa vie h la société d'ugriculture 

dont les buts étaient multiples. 

Cette société, disait-il, qui avait déjà 

rendu de si grands services au pays, et qui 

avait si puissamment contribué à acclima-

ter le beau langage dans les riches vallées 

de l'arrondissement. 

En fait de beau langage, celui que l'on 

parlait alors, et qui, depuis vingt ans, ne 

s'est suère modifié, était un mélange de 

breton, demanceau et de haut picard, qui 

mettrait en fuite un académicien, et >I° de 

Follempré lui-même, dans son élude, s'en 

servait toute la jouruée dans les consulta-

tions de procédure qu'il donnait à ses 

clients. 

La partie politique de cette profession de 

res du matin, à l'éditeur Savine, une 
dépêche lui enjoignant de ne pas le 
faire paraitre. 

Cette dépêche, que M. Savine ne. 
peut nier avoir reçue, il est très fa-
cile d'en retrouver les traces au bu-
reau du télégraphe. 

Mais il m'est impossible d'accepter 
la responsabilité d'un livre auquel je 
n'ai pris aucune part et a paru sous 

mon nom malgré madôfense expresse. 

N. GILLY, 

Député du Gard. 

Eh bien, là, franchement, nous ne 
coupons pas dansle pont ,et personne 
n'y coupera. Il est peut-être exact qne 
mons Numa ait adressé la dépêche 
qu'il dit à l'éditeur Savine, mais il a 
parfaitementsu que celui-ci n'en avait 
tenu aucun compte. Qu'il n'ait pas 
écrit nne traîtresse ligne du livre 
« Mes Dossiers », publié sous son 
nom, c'est ce (pie nous avons toujours 
cru et dit, mais un mois durant, il en 
a accepté la paternité, et il est trop 
tard, aujourd'hui, pour la désavouer. 
Il n'a pu ignorer que nonobstant sa 
dépêche, le livre continuait àêtre mis 
en vente; il pouvait et devait en ar-
rêter la circulation bien plus tôt. 

Que pour un motif quelconque, il 
veuille aujourd'hui en éluder les con-
séquences, c'est affaire à lui ; mais le 
public jugera sévèrement Ce bon 
homme, qui, depuis trois moisoccupe 
la presse de s'a lourde personnalité. 

Nous avions tou jours dit que tonne-
lier député était plus vide que les 
« foudres » qu'il fabriquait jadis nous 
avions grandement raison. 

Si tout au moins, sa piteuse et tar-
dive re'rnite pouvait réparer le mal 
que ses paroles (-MI l'air ont causé il 
n'y aurait qu'à rire de ce blagueur, 
mais hélas! ce mal ert irréparable, 
car il ne manquera pas de gens qu[ 
vont penser que si ce fondrier se ré 
tracte, c'est non pas parce qu'il n'a" 

foi u'éLanl pas moins débordante d.e cha-

leureuses expressions. Le candidai protes 

tait de son dévouement à l'Empire, de sa 

vénération pour l'empereur, de son estime 

pour le préfet et de son amitié pour le 

sous préfet Eu terminant, il inviiait les 

électeurs à se joindre à lui pour combattre 

l'anarchie, el la chasser « de nos belles 

vallées qu'elle voudrait envahir. >> 

Un cri de : Vive l'empereur ! en grosses 

capitales, précédait la signature du candi-

dat. 

Or, quelques jours avant celui de liélec 

lion, le maire de Manerville-la-I'ie fît pré-

venir son garde champêtre, le père Guer-

nier, d'avoir h se rendre chez lui, afin de 

recevoir les instructions qu'il avait à lui 

donner oour le service municipal. 

(A suivre.) 
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vait pas de preuves, mais, bien au 

contraire, parce qu'il en avait trop, 

et qu'à grand renfort de billets de 

banque, on a payé sa rétractation. 

. Ce sera très 'bête, mais bien bu-

main . 
A. R 

CHRON :QUE LOCALE 

ET REGIONALE 

Société de Tir. — Dimanche un 

beau soleil tiède et gat souriait à la fête 
donnée par la Société du Tir pour le con-

cours public de lin d'année. 
Dès le matin on voyait flotter au vent 

les drapeaux, qui décoraient gracieuse-

ment le pavillon. A midi et demi les ti-

reurs commençaient la lutte. 
Notre excellente musique «Les Tou-

ristes des Alpes », venait à deux heures 
égayer par le charme de l'harmonie le 

bruit monotone des détonations. A sa 
suite accourait une foule emp.'essée. Les 

daines s'y étaient rendues en nombre et 
c'étaitun plaisir de voir le piquant éclat 

de teints charmants, l'élégante coquette-

rie des toilettes et des parures, diaprer 
avec grâce l'uniformité triste de 1 accou-

trement viril. Sur le tout se détachaient 
les tons rouge-vif des épaulettes signa-

lant la présence de ht garnison. 
Tout le inonde faisait assaut d'amabi-

lité. Et chacun allait à l'envi examiner 
et les récents travaux d'aménagement du 

Stand, et les. plantations qui promettent 

pour un avenir prochain l'ombre et le 

frais et une vaste promenade. 
On ne peut souhaiter de concours plus 

brillant; les prix ont été vivement dispu-
tes. Chaque concurrent tirait six balles à 

la distance de 200 mètres. 
Voici les résultats du concours : 
l" r Prix:M. Louis lieaume 15 points 

Médaille d'Argent grand module, offert 

par M. le Ministre de l'Instruction Pu-

blique. 
2"" Prix: Henri ttasquet 13 points Mé-

daille de brbnze,offert par M. le Ministre 

de l'instruction Publique. . 
3'"* Prix: M. Detampes 12 points Une 

belle montre remontoir, offert par un. 

anonyme. 
i<" Prix: M. Eugène Roa 12 points Un 

superbe objet d'ameublement (Prix de la 

Société) 
3 balles avaient été tirées par les lau-

réats du 3'"° et 4""' prix qui avaient obte-

nu chacun 12 points. 
Viennent ensuite : MM. EmileGeyrard 

11 points, Gustave Lignotte, Louis Brun 
Auguste Charva s 10 points, EugôneChau-

vin, Amèdée Maldonnat, Jay, 8 points, 

Léon Soulet 7 points. 

La distribution des récompenses a suivi 

immédiatement la proclamation des prix. 

Après quoi le Président de la Société M. 

Peignon a pris la parole. 

Discours du Président 

Mes chers concitoyens 

Les exercices de Tir pour le concours 

de clôture de l'année 1888 sont terminés, 

nous allons distribuer les prix. 
Je suis heureux de vous dire , que 

bien que fondée depuis peu de temps 
les résultats obtenus par notre société 
pendant l'année sont satisfaisants , je 

compte sur le zèle et le dévouement des 
sociétaires pour en obtenir de meilleurs 

en l'année 1889. Pour encourager les 
amateurs et rendre le tir plus intéressant, 

il sera fait des exercices aux distances de 
400 et 600 mètres. Ainsi donnons-nous 
tous rendez-vous pour la première sé-

ance de l'année qui va s'ouvrir et que 
notre devise soit toujours: Qui Vive? 

France ! 
Interprète de la Société toute entière, 

je remercie M. le Commandant d'armes 
de nous faire l'honneur de présider cette 
solennité et du concours bienveillant 

qu'il ne cesse de nous donner pour' le 

fonctionnement de la Société. 
Je remercie également la musique de 

la ville de Sisteronde s'être jointe à moi 

pour.rehausser l'éclat de cette fête: 
Ces paroles ont été chandemeut ap-

plaudies comme elles le méritaient. Puis 
le président d'honneur du concours, M. 

Picquant, commandant d'armes, s'est 

levé et s'est exprimé en ces termes : 

Discours de M. Picqant 

Messieurs 
Je vous remercie de l'honneur que 

vous avez, bien voulu me faire en m'ap-

pefant aujourd'hui à présider votre con-

cours de fin d'année. 
Partageant avec vous les joies de cette 

véritable fête, je nu félicite de constater 

une fois de plus l'estime que vous portez 
à l'Armée, cette grande famille à laquelle 

plusieurs d'entre vous appartiennent 
déjà et dont tous ferez partie un jour. 

Développer en vous les sentiments pa-

triotiques qui vous animent, faire naître 
chez lesjeenes gens le goût du tir, tout 

en préparant de bonne heure leur ins-
truction militaire, tel est le but de votre 

honorable Société. C'est en persévérant 
dans cette voie que vous augmenterez 

ainsi les forces du pays et si, un jour la 
patrie était menacée, la France trouverait 

en vous Je nobles cœurs, prêts à sacrifier 

eur vie pour la défensede ses frontières. 
Honneur donc à la Société de Tir de 

Sisteron, et répétons tous sa devise 

« Vive la France! » 
Le cri unanime, Vive la France ! et des 

applaudissements redoublés ont répondu 

à cette mâle et patriotique allocution. 
Puis chacun s'est retiré emportant 

dans son cœur cette martiale impression 

H le frais plaisir d'une journée bien 

remplie. 

Foire. — La foire dite froide, n'a pas 

cette année justifié son nom, cette jour-

née a été une des plus tièdes de la saison 

et les douceurs de cette température 
anormale ont attiré bon nombre d'étran-
gers. Les transactions n'ont cependant 

pas été bien brillantes et la cause en est 

au peu de numéraire qui est en circula-

tion. 

Concerts. — L'Alcazar a clôturé 

par un drame où le vitriol a joué le prin-

cipal rôle. Nous reviendrons sur cet in-
cident qui aura son dénouementen police 

correctionnelle, lorsque dame Tfiémis 

aura dit son dernier mot. 

Aux Variétés Sistcronnaises, le petit 

train-train habituel des « Adieux » et 
des « Débuts ». Ce soir ont lieu ceux de 

Mlle Claire Marot, comique de genre et 
incessamment les habitués peuvent sans 

doute, apprécier la voix de Mlle Fidéla, 
qui en arrivant à- Sisteron, a été prise 

prise d'une indisposition subite. Mlle 

Isola a débuté lundi. Nous ajournons 

notre appréciation sur cette artiste. 
DIOGEL. 

ETAT-CIVIL 

du 94 Novembre au 

NAISSANCES 

Bourlés Fanie-Mèlanie-Augustine. 

PUBLICATIONS DE MARIAGE 

Entre M. Alphonse-Félix Nicolas et Mlle 

Estellon Rosine- Madeleine. 

DÉCÈS 

Girard Emile-Jules-Célestin, âgé de 20 

mois. 

CHEMINS DE FER PARIS-LYON-MÈOITEHRANÊE. 

Fêtes de Noël et du Jour de l'An 

Tir aux pigeons de Monaco 

BILLETS D'ALLER ET RETOUR 

Genève à Nice et Menton. 
valables pendant 30 jours non oempris le 

jour du départ 

1° Classe — Prix 132 fr. 

Faculté de prolongation d'une période 

unique de 15 jours, moyennant le paie-
ment d'un supplément de 10 pour cent. 

Biïl&S délivrés du 20 au 31 Décentre 

1838 inclusivement et donnant aux voya^ 
geurs le droit de s'arrêter, tant à l'aller 

qu'au retour, à toutes les gares compri-
ses dans le parcours, ainsi qu'a Hyères. 
Ils sont valables pour tous les trains, à 

l'exeption des trains rapides N 0' 7 et J0 
partant: le premier, de Lyon, à i h. 20 
matin; le second, de Menton, à 11 h. 25 

matin et de Nice à midi 37. 

Les voyageurs, porteurs de ces billets 

peuvent également prendre, moyennant 

le paiement du* supplément perçu des 
voyageurs porteurs de billets à plein ta-
rif, les trains de luxe composés de Lits-

Salons et de Sleeping-Cars. 
Transport gratuit de 30 kilogrammes 

de bagages.. 
On peut se procurer des billets et des 

prospectus détaillés à la gare de Genève 

et au bureau-succursale, Grand-Quai, 28. 

A POUQUETTE — MA CHIENNE — 

Vivons nous deux, ma petite Pouquette, 

Laissons jaser les jeune? et les vieux. 

Qua des méchants des envieux 
La langue maligne caquette 

Méprisons ces vaines rumeurs 

Hourgeons véreux de lu sottise. 
Pour vivre heureux vivons a noire guise : 

On ne peut plaire a toutes les humeurs 

Je me sovv>ens d'un vieux canard sauvage 

Toujours alerte et toujours fret a fuir. 

Il répétait a son entourage 
« Œil au guet, aile agile ou mourir. 

« Vogez-vous cet être qui chemine 
« Droit sur ses piedi Y ça c'est un trompeur 

« Cet échasner maudit rayonne la yuine. 

« Son air doux et bonnasse est faux;agez enpeur. 

« Il tend \a mort ituu l'herbe et la ramée. 

« Un éclair brille un vlomb vient voit? percer; 

u 11 étale eu riant la bête inanimée m 

« Il vous aime, pour vous dépecer. 
J'aime ce vieux canard ; il a bu l'amertume, 

Il a bien sonde l'homme et son rire moqueur. 

Il sait qu'il a toujours une raison posthume 

Pour vous piper ou vous percer le cœur. 

Dé tour nom nos regards des poseurs ridicules, 

N"es.*- il pu î affligeant ac voir ces minuscules 

S'ériger sur leurs pieds^ et, raidïi de froideur 
Jouer aux personnages et s'enfler de grandeur. 

Laissons les plaisants aiguiser 
Les traits sournois de leurs plaisanteries ; 

Laissons les -amis déguiser 
Sous leur air bénin le fiel des railleries ; 

Laissons l'ignorant déployer 

L'essor hardi de ses forfanteries. 
Laissons les sorti brillamment se noyer 
Bans le torrent bourbeux des hâbleries. 

Hommes de proie, allez, trames vos vilenies ! 

JVoiia laissons l'être humaine ses lâches humeurs; 
Laissons-le colpolter ses étranges rumeurs; 

Laissons sa probité suer les calomnies 
Dans la'pàix du travail, riant des envieux, 

D'un repos studieux caressons la conquête. 

Vivons nous deux ma petite SouquetU, 

Laissons jaser les jeunes et les vièvx. 

GONTRAN de L'EXPEAUTIÈRES. 

Deux fiancés marchent vers l'autel où 

l'on va les unir: 
— Pourquoi tremblez-vous ? demande 

le fiancé. 
— Pourquoi ne tremblez-vous pas? ré-

pond la jeune fille. 
* # 

* 
-- Tu sajs, Gustave se marie. 
— Ah ! un mariage de raison ou d'in-

clination, 
— G'est un mariage de raison du côté 

de la ligure, d'inclination du côté de la 

dot. 
* # 

# 

Au restaurant : 
Drôle de goût, vos sardine fraîches. 
— Monsieur n'ignore pas que, venant 

de Nantes, nous leur avons fait subir une 
quarantaine de quinze jours, dans i'in-

férôt des clients. 
* # ■ 

Le propriétaire à un de ses locataires . 

— Je vous répète qu'il m'est impos-' 
sible de mettre un crochet au plalond, 

pour votre suspension. 
— Il faut pourtant que vous trouviez 

un moyen. 
— J'ai trouvé ; je vous la garderai chez 

moi dans une armoire ! 

* 

Dans un village de Normandie : 
Le curé de ce village, grand amateur 

des tripes a la mode dé Caen, envqie sa 
vieille doinestique cliez ut) restaurateur 

de la vjlle voisine, nommé David, renom-
mé pour la façon supérieure dont il ac-
commode le plat si cher aux Normands. 

-TT Nanette, dit-il à sa bonne, faites vite 

votre cqrnmiîSiim et tachez d'être de re-

tour pour la messe. 

— Oui monsieur le curé, 
Nanette s'en va, fait diligence et re-

vient à l'he ire indiquée par son maître. 

A un certain moment, celui-ci monte 

en chaire et se met à prêcher. 
Etait-ce l'effet de la course ou celui du 

sermon tant soitpeu soporifique ducurêj 

L'histoire ne le dit pas, mais ce qu'elle 

raconte, c'est que Nanette s'en dormit. 
Le sermon continue et, dans la cha-

leur lie l'improvisation, l'orateur s'écrie: 

— Que disait le bon roi David ?... Que 

disait David ?... 
Nanette se réveille en sursaut et re 

pond : 
— Monsieur le curé il a dit qu'il n'avait 

plus de tripes. 
Tableau!.... 

REVUE FINANCIERE 

Paris, le 12 déeembie 

Le marché est mieux impressionné et k 

plupart des valeurs suivant l'exemple de nos 

rentes, sont en reprise 3 0m 83 15 : 4 Ii2 Oit 

103,95. 
On demande le Crédit Foncier à 1305. La 

obligations conservent leur fermeté lriliituelli 

elles sont sm.tout préféiée'. pour les Çiipilàra 

de placement qui recherchent des videurs 1 

l'abri des brusques variations du marché. 
La Société Générale garde une gi-an le fer-

meté à 405. 
La Banque d'Escompte donne lieu à di 

nombreux achats conditionnels s en pi 

d'une hausse prochaiue. 
Les Dépôts et Comptes Courants se Gxeti 

à 600. 
Le succès de l'emprunt russe a été éclatas 

En Frince les souscriptions ont porlc su 

2.327.000 obligations, représentant un uapitii 

de 1 millard 103.500.U0d francs, soit presq» 

deux fois et demi la totalité de l'emprunt 

Les valeurs de Panama sont toujours t 

mouvementées : il en sera de même jusqi 

ce que les résultats définitif de l'émission ' 
obligations à lots soient connus. Si comme 

premiers renseignements le l'ont espérer, 
pération réussit, une hausse considérable 

à prévoir. 
Le Cornets Nining se truite de 15 à 17,34 
L'obligation des immeubles est à 377,511 

Les chances de plus value qu'oiïrent ce 

cours ne peuvent manquer de provoquer ds 

demandes. 
Les actions et obligations de nos chemi» 

de fer sont bien tenus. 

UN NUMÉRO HISTORIQUE 
Tout bon patriote achètera le nqm| 

du Courrier Français du 15 décembrc 

qui contiendra la reproduction des si 

statuettes de Lazare Carnot primées | 

4 décembre, à l'Ecole des beaux-a* 

Ce même numéro donnera les dessin 
primés : La charge de Wattignies, d* 

ble page d'Heidbrinck ; te Rêve de U 
zare Carnot, par Scheidecker ; Car» 

et Bonaparte, par J.-L. Forain; le Toi" 

beau de Carnot à Macjdebourrj par Us 
le Petit tambour de' Wattiynies, p-' 

Henri Pille ; Carnot et la Victoire, fi 

P. Quinsac. 
Ce très beau numéro, qu'on trou" 

dans toutes les gares, est envoyé conj* 

0 fr. 40 en timbres adressés à M. Wf 

Roques, directeur du Courrier Fran» 

14, rue Séguier, â Paris. 
Rappelons à nos lecteur que la soif 

cription à la statue de Lazare Carnot» 

encore ouverte. Un bulletin sera envo? 

sur demande. 

... Quos Ego !. 

Ce mot superbe de menace et de ( 
tion que Virgile fait lancer par Neptune^ 

tre tes vents déchaînés pour les faires «T 

dans l'ordre, se rapporte, on ne peut «* 
à la situation de certains produits supé"^ 

qui sont l'objet d'impudentes contrefac* 

la part de similaires, envieux et 'm Pu1^ 

( Comme le dieux des mers, ces prq» 
n'ont qu'à paraître pour que toqs |curs"rj 

soient a'nnéar)tis, C'est là ce qui, 4eKïL< 
siècles, a toujours fait la fqred du pe'ft[ 

incomparable Blixir. Dentifrice d<» $ 
Bénédictin! de l'Ahbaye de Soitlac. La * ( j 

façon ne peut absolument rien oon»* x 

solides renommées consacrée par une * ' 

rienoe de phaque jour... Il n est, «1 
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personne qui ne soit convaincu qu'aucun den-

tifrice ail monde ne saurait comme le Irait de 

l'antique découverte des savants moines', 

maintenir les dents constamment éblouissantes 

de blancheur les gencives toujours saines et 

roses et l'halieue d'une pureté inaltérable, — 

en même temps qu'il ne manque jamais de 

redonner ces qualités à ceux qui les ont mo-

mentanément perdues.., 

A. SEGUIN — BORDEAUX 

ELIXIR : 2, 4, 8, 12 et 20 Fr. 
POUDRE: 1.25, 2, et 3 Fr. 
PATE: 1.25 et 2 Fr. 

Se trouve chez tous les parfumeurs , 

coiffeurs, drogistes épiciers et merciers 

etc. 
France et étranger. 

Un énorme succès. 
La 'toux sèche, augmentant après le 

repas, jointe, a des nauséee, est dite 

stomacale. Dans ce cas surtout les l'as-
tilles Alexandre sont prescrites 

avec un énorme succès de préférence à 
toutes les spécialités vainement emploi-

yées jusqu'à ce jour. 
1 fr. 10 l'étui, Toutes pharmacies. 

Une très curieuse et intéressante bros 

Ghure donnant les moyens de guérir les 
maladies et les vices du sang, déman-

geaisons., dartres eczéma, est envoyée 

gratis et franco sur demande à M. Vin-

cent, pharmacien à Grenoble (Isère). 

BIBLIOGRAPHIE 

Vient de paraître à la Librairie LE 

BAILLY, 15, rue de Tournon, à Paris 

lie Poirier 
Sa Culture au Jardin Fruitier 

par M. BELL AIR , 1 vol. 0. 50. Cette bro-

chure renferme quelques notions som-
maires sur l'origine et l'histoire du Poi-

rier; puis l'auteur y traite de l&.midtipli-

cat'wn, de la plantation de l'obtention 

des formes, du choix des variétés de la 

taille d'hiver et d'éïê, des insectes nui-
sibles et des maladies de cet arbre. 

Nous partageons les idées de M, BEL-

LAIR et nous croyons que son travail sur 

le Poirier rendra des services, à cause 

mèmè des idées nouvelles qu'il renferme. 
Ajoutons que l'édheur a joint an teste 17 

figures qui rendent plus claires encore 
les démonstrations de l'auteur. 

A VENDRE 

A de Très Bonnes Conditions 

BANCS A DOSSIERS 

Presque entièrement neufs. S'adresser 

à M. G. CHAUVIN, dirccteui 

des VARIÉTÉS SISTERONNAISES 

t francs fixes par mois 

O^J^ clans toute la Francs 

pour représenter la 

flanque G'0 de Crédit, rue Château 

auno7et59. Paris. 

liqueur Tonique et Digestive 

A BASE DE JUS QE VIANDE 

Pepàf chez tes pr-ineipatix Négociants 

Journal le BAVA RD 
Satir 

Un 

"lue, Mondain, Théâtral 
et Financier. 

pende le samedi à Sisteron 

Phes M. Allemand 

LE MEILLEUR ALIMENT 

Pour les Enfants et les Convalescents 

I 

PUR CACAO ET SUCRE 
VANILLÉ 

Médaille à toutes les Expositi on s 

Lo meilleur des Amers. 

J 4 Diplômes d'H on rieur 

Sang pur garantit longue ois 

TONI-DEPURATIF VÉGÉTAL 

RÉGÉNÉRATEUR du SANG 

LE MEILLEUR \ CELUI QUI COUTE 

DES DÉPURATIFS I LE MOINS CHER 

GUÉRIT PROMPTEMENT& RADICALEMENT 
Seins risques de réaction nuisible. 

Boutons et rougeurs du visage. — Démangeaisons. — Dartres 
sèches et humides. — Maladies du cuir chevelu. — Écoulements 
dartreux du nez et des oreilles. — Pertes blanches de nature 
dartreuse. — Acné. — Étourdissernent. — 
donnements d'oreilles. — Surdité. 
— Mollesse des tissus. — Dépôts de lait, d'humeurs et maladies 
anciennes les plus invétérées. — Toutes les maladies de la 

peau et toutes les affections chroniques de la poitrine ; il con-
vient aux enfants faibles, délicats, lymphatiques et à toutes les 
personnes qui ont besoin de purifier le sang. — Mode d'emploi 
sur chaque flacon. — Prix : S fr. 25, le flacon, 4 fr. le 
double flacon, dans toutes les Pharmacies. 

Se trouvent chez MM. Imbert et G. Tardieu pharmaciens à Sisteron 

Toutes pharmacies. 

Vertige. — Bour-
• Engorgements scrofuleux. 

GUEMSONKU! &m 
Les i'ifivij?^iïtfd 12. xi J: ci s, brevetés, de nriCHOïiSOiu", 

guérissent ou soulagent la Surdité, quelle qu'en soit la cause. — Les 
^uerisons les plus remarquables ont été faites. - Envoyer 25 centimes pour 
recevoir franco un livre de 80 pages, illustré, contenant lui iloscrip lions intéressante! 
des essais qui ont été faits pour guérir la Surdité, et aussi dis lettres de recom-
mandation de Docteurs. d'Avocats, d'Editeurs et autres humini* éminçais qui oui elé 
guéris par ces TYMÏ"ilN"S el les recommandent hautement. Nommez c<> iotirnal. 

Adresser ti. XZCHOLSON* 4, rue DrottoU JPAItlS 

SPÉÙtAL: S POUR VtKS ET BoftU. ' >'•" 

MUR TOUTES DISTILLATIONS, BHOQUET *. SEUL CONCESSIONNAIRE. 12t, r. Oberkampf, Pnrit 

A LOUER DE SUITE 

ferres Labourables el 

S'adresser à M. BESAUDUN. 

SAVON ANTISEPTIQUE AU 

GOUDRON B0RATÊ 
Mitâmes de lapeau, lavais antiseptiques, 

cmasseï, engelures, etc. Px 3 fr. I*"ph"*.EnT 

f- i mini. J.jLlECTAÏDAini.MarseiJji. 

L''imprimeur-géant A.TURIN. 

■JJ S • OMBtfOI '.UiOd-lliplrtin 3J1DCO MUfi; XpMlXtf 

sai36uucqd soinoï susp 
OS £ : «03 *1) *1 

suspuv no S) U3D3ÎI SJ..\iaK3rïi^O03 

SSHnmt 8f- JiS XMVX3UUV stuas vj 

LA REVUE POUR TOUS 
JottWtfif ilhwti'é Un lu famille 

rlh i iv, n !'it : i; ni':, 6 /'^. 50 ; un ni, 12 fo 

Paraît le I
e

' et le 15 de chaque mois. 

SOMMAIRE DU NUMÉRO DU 1er DECEMBRE 
F KL ix THESSALHS : Le Ver Luisant. 

JULES LERMINA : Pauvre aveugle, (suite 
fin) 

VICTOR CHERBULIEZ : L 'idée de Jean 
Tèterol, roman. 

PAUL ARÈNE : Le Tor d'Entrays. 

GEORGES OHNET : La Grande Marnière. 
roman. 

LUCIEN HUARD : Les dernières Car-
touches, 

CLAUDE MANCEAU : Canons pneuma-
tiques. 

JULES CL.VRETIE : Candidat, roman 

ED. CORMERAIS : Le Théâtre. Revue de 
la quinzaine. 

Jeux divers, etc. 

Paris, L .BOULANGER, édi-
teur, 83 rue de Rennes. 

Le plus artistique des journaux illus-

trés. Aucun journal de ce prix ne donne 

dans chaque numéro autant de dessins 

intéressants — 8 pages de dessins sur 1 2. 

— Le numéro,o,40 c, librairies et gares. 

Abonnements, 2cfr. par an.— Bureaux, 

14, rue Séguier, Paris. 

Z-voi numéro spécimen sur demande. 

Médaille d'Or Exp. lut1* de Pli61' Viumie 1883 

KÉCOUPtKSE £>E 3.6,600 FR. k J. L&XOCHI 

ELIXIR VINEUT 

ANÉMIE, SANG- PAUVRE, 

MANQUE D'APPÉTIT 

DIGESTIONS MAUVAISES 

. FORMATIONS DIFFICILES 

KACHITISMI; 

FIÈVRES 

Convalescences de FIÈVRES 

PARIS, 22 et 19, rue Drouot, et Pa'". 
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REGENERATES 
DES C H EVE 

ta <S 

Û lu 
o 

«i r 

modiques. Se trouve chez ] 

Se trouve chez M. REBATTU fils aîné, Mercier, 

Rue Porte-de-Provence, à Sisteron. 

Î3=l "l 

i: jT3tf T O M M 
V K '«B K] «S 

OIU.KANS, Maison fondée en 1760, ORLÉANS 

Chocolat Saintoin 
Curaçao Saintoin 

ij, GOUDRON DE NORWÈGE 

laryngite» tWs>? 

^TILLES GÏBA^ 

GOUDRON DE NORWEG* 
^Brordufe Calante^ 

laryngite, Pliihiïï*^ 

J.08 T 

On trouve les Pastilles Ciéraudel à Sisteron dans toutes les'bonnes Pharmaciee 

7 / ne 

AMEUBLEMENTS acajou ou noyer, i armoire 

à glace, 1 lit cintré, 1 table de nuit 

LITS-CAGE sommier adhérent -

AMEUBLEMENTS de salon, genre anglais,! ca-

napé, 2 fauteuils, i chaises, bois noir, velours frappé, 

RIDEAUX fantaisie, hauteur 3 mètres, prêts à 

être 
PORTE-CHAPEAUX 4 PORTE-PARAPLUIES, 

avec glace 

ARMOIRES à linge, en hêtre 

BUfFETS de cuisine, en hêtre 

LESSIVEUSES - SAVONNEUSES (système 

GaStoii lîozéuan) brevetées S. fi. D, G 

FOURNEAUX à gaz 

SUSPENSIONS en bronze poli ou vcrni.av. lampe 

LAMPES pétrole, bec rond , faïence décors assortis 

LAMPES modérateur, bronzées 

depuis 182 fr* D l'ameublement 

depuis 29 50 la pièce. 

depuis 350 > l'ametblemeiit 

depuis 7 75 le rideau. 

depuis 50 » la pièce, 

depuis 22 » la pièce, 

depuis 12 50 la pièce. 

A. LA 
CALORIFERESroulants.régttlateurautomatique. depuis 55 » la PAR-

CHEMINÉES roulantes La Merveilleuse, feu 

depuis 

depuis 

depuis 

depuis 

depuis 

12 75 la pièce. 
2 » la pièce. 

18 50 la pièce. 

3 50 la pièce. 

4 75 la pièce. 

%0, Boulevard et Palais Bonne-Nouvelle, à Paris 

MOBILIER COMPLET 

Ménage, Chauffage, Éclairage 

Voyage et Campement 

FOYERS mobiles dits Cheminées parisiennes.. 

POÊLES en faïence, carrés 

POÊLES en fonte, à socle 

' CALORIFÈRES ronds, en tôle, pour gaz 

CHEMINÉES en fonle , à four, foyer briques 

réfractaires, • 

CUISINIÈRES fonte, à four, arec chaudière 

fonte entaillée 

FOURNEAUX de cuisine tôle et fonte 

GARDE-FEUpare-e'/ineeKcs, bronzes, 4 feuilles . 

GALERIES cheminée Renaissance, bronze ciselé. 

CHENETS Louis XVI, bronze ciselé 

GARNITURES balais et soufflets palissandre,. 

PAIRES PELLE et PINCETTES fer poli 

depuis 70 » la pièce, i 
depuis 1 4 > la pièce, 

depuis 22 > la P'ècC' 

depuis 3 25 la pièce-

depuis f 4 > la pièce. 

depuis 26 > h Vita -

depuis 19 > la plè«-

depuis 38 > 'a P'icc - , 

depuis 4 40 la Pii££ -

depuis 35 » la pièce-

depuis 12 » h Pal'e -

depuis 5 50 la I»" 11'"' 

depuis 3 25 la P» 1 "-

Jouets — Voyage — Chaussures — Bijouterie ENVOI FRANCO DES CATALOGUES. - PRIX FIXE MARQUÉ 

INSTALLATIONS D'ÉCURIES 

Avis AUX MÉNAGÈRES ET BLANCHISSEUSES 

DEMANDEZ PARTOUT 

Le I\ouveau-Né 
MÉDAILLE D'ARGENT EXPOSITION D'HYGIÈNE PARIS 1887. 

Savon. Désinfectant (breveté s. g. d. g.) 

Incomparable par ses propriétés d'économie, conser-

vation du linge et promptitude à le blanchir. 

Un seul essai suffit pour s' en convaincre. 

Louis FE RCHAT , fabricant, 5, r. Turenne, 5 Marseille 

SPÉCIALITÉ DE VIGNES AMÉRICAINES 

ETFRAC0-AMERICA1NES 
PROVENANT DES PÉPINIÈ RES ET GRANDES CULTl'RÎS | 

DE 

Hyacinthe Raymond et €4 
Propriétaires-Viticulteurs à CARPENTEAS (Vaucluse) 

MernSm Agriculteurs de France. 

Envoi sur demande de la N 0tice_Catalogue et des prix-courants. 

( i H i t' tonforme Le lï érauc, 
Vu pour la légalisation de la signature ci-contre : Le Maire, 
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